
La conservation des pommes de terre requiert une attention de plus en plus aiguë de la part 
des agriculteurs. Plusieurs raisons expliquent cette évolution. 

Face aux exigences des acheteurs potentiels, les préparateurs, les industriels, doivent répon-
dre aux contraintes évolutives du marché. Seules les productions répondant avec satisfecit à 
ces contraintes peuvent encore trouver acquéreur au prix du marché. 

Les bonnes conditions de conservation permettent le maintien des qualités des pommes de 
terre sur une période plus ou moins longue. La conservation n’améliore cependant pas les 
qualités d’un lot, elle ne peut qu’en limiter la dégradation.

Le ressuyage des tubercules avant l’entreposage pose davantage de problèmes qu’il y a une 
trentaine d’années. Le débit des chantiers d’arrachage, notamment, ne permet plus de res-
suyer les tas au fur et à mesure de leur constitution. La pomme de terre est par ailleurs cultivée 
dans des sols dans lesquels sa culture n’était pas possible avant les progrès de la mécanisation. 
La taille plus importante des lots ne permet plus l’emploi des techniques de conservation les 
plus sommaires.

À côté de ces évolutions d’origine socio-économique, les conditions météorologiques de cer-
taines années compliquent la mise en œuvre des chantiers de conservation, comme 2006-
2007. Les messages d’alerte et les informations via la presse agricole ont permis de communi-
quer sur les problèmes attendus de conservation et sur la mise en œuvre des moyens adaptés. 
Le présent article revient sur la question, en ce milieu de période de conservation.
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POINT DE VUE DE CAMPAGNE

RÉSULTATS D’ESSAIS

Variétés de pommes de terre
La diversifi cation variétale en production de pommes de terre de consommation est directement 
liée aux possibilités de commercialisation. La production se sectorise nettement depuis plusieurs 
années déjà.

Les variétés hâtives sont installées sur les sols à tendance sablo-limoneuse ou limono-sableuse 
de la province. Elles concernent également des producteurs souhaitant valoriser directement ces 
pommes de terre par la vente directe à la ferme.

Les acheteurs industriels potentiels jouent un rôle déterminant dans le choix variétal pour les 
pommes de terre destinées à l’industrie de la transformation. Les expérimentations vers les varié-
tés pour la production de chips, de produits transformés et de frites sont destinées à répondre aux 
besoins de ce sous-secteur, particulièrement important en Hainaut.

Le marché du frais est particulièrement ouvert et la recherche de variétés de diversifi cation ou de 
niche est l’un des enjeux pour les producteurs et les préparateurs. 

Les expérimentations mises en place depuis 5 années permettent la comparaison des variétés dis-
ponibles, dans la recherche des objectifs spécifi ques à chaque sous-secteur de la production (pom-
mes de terre hâtives, destinées au marché du frais, orientées vers la transformation industrielle).
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LE SAVIEZ-VOUS  ?

Depuis 1987, plus de 30 plantes-sources de matières premières pour l’industrie et l’herboristerie 
sont étudiées au Carah. Les travaux axés sur la modernisation et l’amélioration de la rentabilité 
de ces cultures permettent de produire de l’angélique, du raifort, de la livèche, etc. dans quelques 
exploitations spécialisées. À la demande des agriculteurs et des industriels (pharmaceutiques, 
cosmétiques, alimentaires), de nouvelles productions font l’objet d’expérimentation afi n déva-
luer leur rentabilité et leur intégration dans les exploitations agricoles. Nous vous proposons ici 
quelques conseils pour démarrer une culture d’appoint en livèche.

La Livèche (Levisticum offi  cinale)

Description et usage
Surnommée ‘‘ache des montagnes’’ ou ‘’céleri bâtard’’ en raison de sa ressemblance avec le céleri, 
la livèche est communément reconnue pour la diversité de ses usages. Tiges et feuilles sont un 
excellent aromate. Elles servent à la préparation d’essence de livèche, pour l’industrie alimentaire 
et la parfumerie. Les racines contiennent une huile essentielle riche notamment en terpinéol
et furocoumarine. Elles stimulent les fonctions digestives et peuvent, entre autres, être
employées dans les soins pour les aff ections des voies urinaires et du système nerveux, ainsi que 
des rhumatismes.

À l’état sauvage, la livèche a une aire de répartition d’altitude. On la rencontre dans les prairies 
des Alpes et des Pyrénées. Peu exigeante quant au climat, la culture de la plante est facilitée en 
appliquant quelques dispositions phytotechniques décrites ci-après.

Culture
Dans nos régions, il est préférable de mener la culture de cette espèce pluriannuelle en deux 
phases, en eff ectuant le semis en pépinière. Après repiquage en champs, la culture peut rester 
en place plusieurs années.

La préparation du sol en pépinière doit être réalisée de façon à favoriser la remontée capillaire 
de l’eau et assurer une bonne germination de la graine. Après un labour superfi ciel, le sol est 
travaillé au cultivateur puis au rouleau et à la herse pour obtenir un lit de germination d’environ 
3cm de profondeur. Le semis fera l’objet d’une grande attention afi n d’assurer une levée 
régulière et homogène ; toutes les graines seront semées à la même profondeur et l’on veillera à 
plomber correctement le sol.

Pour le repiquage en plein champ, il est conseillé de labourer avant l’hiver en sol lourd. En sol 
léger, un labour de printemps est envisageable, préalablement à un travail au cultivateur, en 
descendant progressivement à chaque passage jusqu’à atteindre 10cm de profondeur.  

La densité de plantation retenue est voisine de 30.000 pieds/ha (70 cm x 40 cm). La mise en place 
doit être réalisée avec soin ; là encore, la terre autour des racines doit être suffi  samment plombée 
pour favoriser la reprise.

La livèche valorise bien les fumures organiques : il est recommandé d’apporter ± 35 T/ha de 
fumier décomposé. Il est conseillé d’appliquer la fumure minérale à raison de 90 unités d’azote 
(dont 30 dès la plantation) sous forme de nitrate d’ammoniaque, de 120 unités d’acides phospho-
riques sous forme de superphosphate et de 200 unités de potasse avant plantation, sous forme 
de sulfate de potasse.

L’entretien de la culture nécessite en particulier de prévenir l’apparition des pourritures, la livèche 
y étant fortement sensible. L’obtention d’un sol bien drainé garantit cette prévention. 

Généralement, les feuilles, les semences ou les racines sont exploitées à partir de la deuxième 
année de végétation. Si seules les feuilles et les semences font l’objet des récoltes, la culture 
peut rester en place plusieurs années. Le plus souvent, la culture est maintenue durant trois ans, 
les racines étant récoltées la troisième année. La première année, la verdure est fauchée de juin 
à juillet, avant la montaison. La deuxième et la troisième année, elle est fauchée après la mon-
taison. Les semences doivent être recueillies à maturité, en fi n d’été, tôt le matin pour éviter 
qu’elles ne tombent sur le sol. Toutes les parties de la plante peuvent faire l’objet d’une utilisation 
spécifi que, chacune nécessite cependant quelques précautions du point de vue du séchage, pour 
en assurer la bonne conservation.

  Pour des renseignements complémentaires, contactez :
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Tél. 068 264 632
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